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Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour.
Quand des chrétiens se rassemblent pour prier, 
il est souvent question de paix : une paix à 
accueillir, à bâtir ou à demander.
Dans les prières de chaque messe, le mot paix 
revient au moins huit fois : la paix demandée à 
Dieu, la paix accueillie comme un bien précieux 
qu’il convient de soigner, d’aimer, de faire grandir.
C’est dire l’importance que les chrétiens 
accordent à la paix. Dans son message pour la 
Journée mondiale de la paix, le 1er janvier 2018, le 
pape François reprend les messages de Paul VI et 
Jean XXIII pour affirmer que la paix est l’unique 

et vraie ligne du progrès humain, non pas les 
nationalismes ambitieux, les conquêtes violentes, 
ni les répressions créatrices d’un faux ordre civil.
Jean XXIII exaltait « le sens et l’amour de la paix, 
fondée sur la vérité, sur la justice, sur la liberté, sur 
l’amour ».
En ce temps de carême, le CCFD-Terre solidaire 
nous y invite quand il nous propose : « Avec 
nos différences, tissons ensemble une terre 
solidaire ». ■

CCFD : Comité catholique contre la faim et pour le développement.

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix
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CULTURE

Chrétiens d’Orient : 2000 ans d’histoire
Installée à l’Institut du Monde 
Arabe à Paris jusqu’à la mi-
janvier, l’exposition remarquable 
« Chrétiens d’Orient » vient chez 
nous ! Du 17 février au 5 juin 2018, 
elle sera au Musée des Beaux-Arts 
(MUba) de Tourcoing. C’est une 
occasion unique de mieux connaître 
le Proche Orient. Des œuvres 
époustouflantes ont été prêtées par 
les communautés chrétiennes de 
ces pays.

Pour en savoir plus : 

MUba Eugène Leroy, 2 rue Paul Doumer - 
59200 Tourcoing

Tél. +33 (0)3 20 28 91 60

museebeauxarts@ville-tourcoing.fr

Ouvert tous les jours de 13h à 18h,  
sauf les mardis et jours fériés.

Z O O M  S U R

« JÉSUS » AU ZÉNITH DE 
LILLE
Le samedi 7 avril, la fresque musi-
cale « Jésus de Nazareth à Jérusalem » 
posera ses bagages à Lille. 
Elle retrace les dernières années de 
Jésus, durant lesquelles l’histoire 
et l’éternité se sont rencontrées. 
Voyagez au cœur du temps, il y a 
deux mille ans ! Marchez sur les 
pas de Jésus, des rives du Jourdain 
au désert de Judée, du temple de 
Jérusalem au Mont des oliviers.

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Fêtes chrétiennes

25 mars : les Rameaux.
1er avril : Pâques, Jésus ressuscite et sort de la mort.
10 mai : l’Ascension.
20 mai : la Pentecôte, l’Esprit-Saint est donné à tous.

Fêtes orthodoxes
1er avril : les Palmes.
8 avril : Pâques.
17 mai : l’Ascension.
27 mai : la Pentecôte. 

Fêtes juives
31 mars au 7 avril : Pessa’h, La Pâque, la sortie d’Égypte 
avec Moïse.
20 et 21 mai : Chavouot, le don de la loi à Moïse au Sinaï.

Fêtes musulmanes
13 avril : Lailat al’ Miraj, la montée au ciel de Mohamed.
Du 16 mai au 15 juin : le mois du Ramadan.
15 juin : L’Aïd al Fitr, la rupture du jeûne.

JEAN-MARIE TELLE

SOCIÉTÉ

Avec la JOC  
pour un emploi digne

Au mois de janvier, la 
JOC (Jeunesse Ouvrière 
Chrétienne) a envoyé aux 
parlementaires du Sénat et de 
l’Assemblée nationale, ainsi 
qu’aux eurodéputés français, son 
cahier de doléances. 
Quarante revendications pour 
l’emploi digne y sont déclinées. 
C’est le fruit du travail de milliers 
de jeunes durant l’année 2017, avec 
cette idée forte proclamée lors de 
leur dernière rencontre nationale : 
« Jeunes privé.e.s d’emploi digne : 
Nous ne sommes rien ? Soyons 
tout ! », pour que chacun ait accès 
à un emploi digne.

À noter : 

Le cahier de doléances et la pétition sont à 
retrouver sur la plateforme créée par la JOC : 
www.emploidigne.fr

DANIÈLE VANELSLANDE
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Bienvenue à la communauté 
Palavra Viva ! 
Cinq sœurs sont arrivées à la maison du diocèse en octobre 2017. 

R ien qu’à l’énoncé de leurs prénoms, 
Elma, Naiara, Natalia, Ariane et Ro-

sana, on pense à la chaleur tropicale de 
leur pays d’origine, le Brésil. Elles sont 
issues de la communauté catholique PA-
LAVRA VIVA, « Notre Dame du Bon Ac-
cueil ». Son lieu de naissance, en 1995, 
se situe dans l’état de Minas Gerais, au 
sud-est du Brésil. Les soeurs  cherchent 
avec ardeur à répondre à l’appel du 
Christ, comme dans l’Évangile selon 
saint Marc : «Allez dans le monde entier, 
proclamez l’Évangile à toute la création. » 
Elles sont chez nous à Raismes avec 
mission de sourire, d’accueillir et de 

prier avec le plus grand nombre d’entre 
nous dans nos paroisses.

PHILIPPE HELLEMANS
Pour tout contact avec Palavra Viva :
Maison du Diocèse, 174 rue L. Dussart à Raismes
Tél. 07 83 39 75 62
Courriel : palavravivacambrai@gmail.com

É V É N E M E N T

Faites la paix
L’année 2018 sera placée sous le signe de la paix dans notre région des 
Hauts de France, dévastée il y a cent ans par la Grande Guerre.

Un grand rassemblement inter-
national est organisé du 18 au 22 

avril, pour se souvenir de cette guerre 
dans les différents lieux de mémoire de 
la région, pour réfléchir à la paix et la 
construire ensemble lors d’un séminaire 
à l’Université Catholique de Lille. Une 
grande journée de forum sur la Grand 
Place d’Arras sera également organisée 
le samedi. Enfin, le dimanche 22 avril au 
matin, le projet « Faites la paix » s’achè-

vera par une grande chaîne humaine de 
15 000 personnes entre Notre-Dame de 
Lorette et le cimetière allemand de Neu-
ville Saint-Vaast. L’occasion de célébrer 
cette paix que nous sommes tous appe-
lés à construire.

Pour aller plus loin :
Association Centenaire pour la Paix 
contact@faiteslapaix.org
Équipe Faites la paix : 03 21 21 40 93
Site Internet : faiteslapaix.org/fr 

À  N O T E R
Le Conseil National de la Solidarité 
et de la Diaconie vous invite à 
faire bon accueil au CCFD-Terre 
Solidaire pour la collecte des 17 et 
18 mars 2018. Elle permet à l’Église 
de France de manifester concrète-
ment sa solidarité envers les plus 
pauvres, partout dans le monde.

S O L I D A R I T É

Vivre le Carême 

L e thème de Carême 2018 montre 
bien cette volonté de travailler d’une 

même voix, avec tous les acteurs de 
solidarité, pour sensibiliser à un autre 
modèle de société et s’en donner les 
moyens.
Entre le 10 et le 25 mars 2018, selon les 
lieux, la région des Hauts-de-France  
accueille Amabella Carumba, origi-
naire des Philippines, vice-Présidente 
de Mindanao Peoples’ Peace Movement 
(MPPM), mouvement pacifique des 
peuples de Mindanao.

MARIE MASSET

ÄÄ « Peuples, soyez unis, hommes, soyez humains ! »
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AGENDA

 ~ DU 17 AU 23 AOÛT 2018

GRAND PÈLERINAGE 
DIOCÉSAIN À LOURDES

 ~ Pour en savoir plus :  
https://pelerinages.cathocambrai.com/
aout-2018.html

 ~ DIMANCHE 20 MAI 2018

FESTIVAL BAROQUE
« Au temps des mousquetaires »
Guerres et paix : Lully, Couperin, 
Philidor...
Condé-sur-l’Escaut
Église Saint-Wasnon

 ~ DIMANCHE 6 MAI 2018

REPAS DE L’ACE
Comme chaque année, l’Action 
catholique des enfants organise un 
repas. Rendez-vous le dimanche 6 mai 
2018 à 12h30, salle Loisirs et Joie, 39 rue 
Henri Durre à Escautpont. Spectacle sur 
le thème : « Les animaux du monde »

 ~ Contact : 06 01 34 82 27 
Bon de réservation à télécharger sur : 
https://st-francois-escaut.cathocambrai.
com/4-repas-ace.html 
Réservation avant le 1er mai 2018.

APPEL À LA SOLIDARITÉ
Avec le CCFD-Terre Solidaire CCFD, 
mobilisation générale autour du 
thème : « Avec nos différences, 
tissons ensemble une Terre 
solidaire ».
Bouge Ta Planète, le samedi 
24 mars de 14h à 17h à Saultain. 

Plus d’informations auprès de  
Michel Brassart au 03 27 36 17 46

CÉLÉBRATIONS DES RAMEAUX À PÂQUES

MESSES DES RAMEAUX
Samedi 24 mars
17h en l’église Sainte-Cécile 
de Raismes Sabatier.
18h30 en l’église Saint-Amand 
d’Escautpont. 

Dimanche des Rameaux, 25 mars
10h30 à Bruay-Centre, Condé St 
Wasnon Curgies, Quarouble.
9h à Bruay-Thiers, Fresnes, Trieu, 
Blanc-Misseron.

CÉLÉBRATIONS DU PARDON
Mardi 20 mars 
17h30 à Quarouble.

Mercredi 21 mars
10h et 18h à Bruay-Centre. 
Vendredi 23 mars
18h30 à Condé Saint Wasnon.

CÉLÉBRATIONS  
DE LA SEMAINE SAINTE
Jeudi saint, 29 mars
18h30 à Escautpont, Vieux-Condé 
et Quarouble. 

Vendredi saint, 30 mars
18h30 à Bruay Thiers, Condé Saint 
Wasnon et Saultain. 

Samedi saint, 31 mars
◗ Veillée pascale

20h à Bruay Centre, Hergnies 
et Blanc-Misseron.  

Dimanche de Pâques, 1er avril 
10h30 à Raismes Sabatier, Condé 
Saint Wasnon , Curgies, Vicq 
et Crespin.
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C O N D É

La solidarité : l’affaire de tous
À Condé depuis trois ans, une équipe de dix bénévoles forme avec le Secours catholique un Collectif 
Migrants. Il fait vivre un réseau de solidarité pour faire face aux problèmes d’hébergement, d’alimentation, 
pour informer aussi, accompagner et créer des liens. 

L es familles qui, pour échapper aux 
dangers de la guerre civile, ont dû 

fuir le Congo se sont ici succédé. Leur 
situation est maintenant régularisée.
La solidarité n’a pas de frontières. 
Aujourd’hui, une famille albanaise est 
accueillie après avoir fui le pays et aban-
donné travail et maison.

Pour les solutions d’urgence, des as-
sociations nous aident, notamment 
Condé Solidarités, ou les Restos du 
Cœur. Quelques personnes apportent 
aussi une aide financière ou matérielle. 
Michel distribue les denrées qu’il récu-
père dans un supermarché et les par-
tage durant toute l’année entre les plus 
démunis du secteur. 
Il y a aussi les gestes qui rendent la 
vie plus belle. Richard Ponchant, de la 
société Kalliste, s’est déplacé plusieurs 
fois gracieusement pour régler, dans 
des conditions de réception difficiles, la 

télévision de la famille. à chaque fois, il 
a eu plaisir à rencontrer les membres de 
la famille et pris le temps de les écouter 
raconter le difficile parcours qui les a 
menés là. Au-delà du résultat technique 
et de la compétence professionnelle de 
Richard, c’est sa bienveillance qui les a 
tous touchés.

Merci à tous ceux qui ont apporté leur 
aide au Collectif Migrants et bienvenue 
à ceux qui souhaitent l’aider à dévelop-
per ses activités de solidarité.

DANIEL

POUR ALLER PLUS LOIN 

SUR LE CHEMIN DE LA PAIX
À chaque période de Carême, 
le pape François nous rappelle 
combien il est important d’être à 
l’écoute de son prochain, d’être 
bienveillant, de faire preuve de 
charité pour bâtir un monde plus 
juste et fraternel. 
Donner à la collecte du CCFD-Terre 
Solidaire fait partie intégrante de ce 
geste de solidarité. Comment ?

Participer à la messe, puis à 
un repas simple à Escautpont, 
le samedi 10 mars 2018 dans la 
salle Loisirs et Joie. Après avoir 
écouté la Parole de Dieu, nous 

ferons place aux informations 
données par nos partenaires des 
pays les plus pauvres. L’abbé 
Yves Spriet présentera une vidéo 
sur des ingénieurs agronomes. 
D’autres personnes donneront des 
informations sur des projets de 
développement et des dates de 
rencontres avec une partenaire 
venant des Philippines, ou avec des 
amis venant en aide aux Roms, aux 
migrants ou aux réfugiés.
Participer à l’évènement « Bouge 
Ta Planète », préparé par Michel 
Brassart à Saultain, le samedi 24 
mars 2018 de 14h à 17h. 

Encourager les enfants et les 
jeunes qui seront là pour participer 
à différents ateliers ludiques. Des 
ateliers permettront de réfléchir à 
la construction d’une paix juste, à 
porter un regard fraternel sur les 
personnes handicapées. Nous ferons 
aussi le lien avec le centenaire de 
la Grande Guerre, en écoutant le 
témoignage d’un ancien combattant.
Souscrire un don régulier au 
CCFD-Terre Solidaire : Maggy Ansart 
pourra vous expliquer comment faire 
et pourquoi choisir cette démarche 
de partage.

MAGGY ANSART

Il y a aussi les gestes 
qui rendent la vie 
plus belle
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FAITES LA PAIX
La paix sous toutes ses formes... De la paix intérieure aux célébrations de la paix autour de la fin 
de la Première guerre mondiale, en passant par la paix dans les familles...

La laïcité : gage de paix ou de conflits ?
Inscrit dans la constitution de 1958, la France est une république laïque. Cette inscription valide la loi 
fondatrice de 1905 selon laquelle la République ne reconnaît, ne salarie, ni ne subventionne aucun culte, 
mais garantit la liberté de conscience et la liberté de pratique religieuse.

L a laïcité à la française a donc, dans 
une certaine mesure, respecté les 

traditions chrétiennes de notre pays. En 
dépit des polémiques, une paix civile 
s’est peu à peu installée, d’autant plus 
facilement que croyants et incroyants 
ont partagé le même mode de vie, les 
mêmes métiers, les mêmes activités 
au sein des associations caritatives et 
culturelles.
D’où vient que ces derniers temps, la 
guerre se soit rallumée autour de cette 
notion de laïcité ? Il faut bien le recon-
naître : c’est l’implantation de la religion 
musulmane. Cette religion multipliant 
les interdits dans les domaines alimen-
taires, vestimentaires, culturels et com-
portementaux remet en cause notre 
façon de vivre ensemble. 
La laïcité est, si l’on peut dire, « mise à 
toutes les sauces ». En son nom et au 
nom de la liberté religieuse, on réclame 

des salles de prières dans l’entreprise, le 
droit pour les élèves de se dispenser de 
certains cours, de séparer filles et gar-
çons, au moins pour l’éducation phy-
sique. À l’opposé, les tenants d’une laïci-
té stricte réclament une neutralité totale 
dans l’espace public. Ils dénoncent les 
ravages du communautarisme.
De nouvelles lois ont instauré des garde-
fous  : en 2010, interdiction du voile 
intégral dans l’espace public ; en 2014, 
interdiction dans l’enseignement secon-
daire des tenues manifestant une ap-
partenance religieuse. Malgré cela, les 
tensions demeurent. Les enseignants, 
souvent en première ligne, en savent 
quelque chose.
La paix séparée que nous connaissons 
reste précaire. Devant les attentats 
perpétrés au nom de la religion, la 
société française a su éviter les repré-
sailles aveugles. Mais il reste beaucoup 

à faire pour bâtir un véritable consen-
sus, sur un socle comme suit : condam-
nation de la violence, respect des lois 
de la république, reconnaissance de 
l’égalité hommes-femmes. Cela n’est 
pas suffisant. La véritable paix sup-
pose l’échange, le dialogue et surtout 
le travail en commun dans les comités 
de quartier, les conseils municipaux et 
toutes les associations.
« Un homme, ça s’oblige », disait le père 
d’Albert Camus. Ça s’oblige à rejeter en 
soi et autour de soi l’extrémisme qui 
nourrit la haine, ça s’oblige à recon-
naître dans l’autre une personne.
Être homme, ça nous oblige à chercher 
dans la générosité les chemins de la ren-
contre avec nos sœurs et nos frères en 
humanité.

GÉRARD VITOUX
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S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

Colombe, drapeau arc-en-ciel…  
l’histoire des symboles de la paix
La colombe, bien sûr, mais aussi le symbole associé à la contre-culture hippie, le drapeau arc-en-ciel et un 
origami japonais incarnent l’idée de paix à travers le monde.

Tout le monde connaît l’histoire de la 
colombe apportant un rameau d’oli-

vier à Noé, signe de la fin du Déluge. 
La blancheur et la légèreté de l’oiseau 
évoquent depuis l’Antiquité l’espoir et 
le retour à la paix.
La présence du délicat volatile dessiné 
par Picasso sur l’affiche du Congrès de 
la Paix, organisé à Paris en février 1949, 
a marqué l’époque contemporaine et a 
redonné à ce symbole une force.

La petite histoire raconte qu’Aragon, 
l’un des organisateurs de l’événement 
soutenu par de nombreuses organisa-
tions communistes, se serait adressé à 
son ami Pablo Picasso, pour lui deman-
der un dessin. Le pigeon blanc, que le 
jeune Picasso s’entraînait à dessiner 
depuis sa jeunesse et dont certains spé-
cimens étaient élevés par l’artiste dans 
son atelier parisien, a été choisi comme 
une évidence.
Après le succès rencontré par cette 
première affiche, l’artiste dessinera 
une nouvelle colombe pour chacune 
des éditions du Congrès de la Paix, cer-
taines reprenant le rameau d’olivier bi-
blique. D’autres artistes contemporains, 
comme Magritte ou Matisse, représen-
teront souvent l’animal.

Pour son premier dessin dans le quo-
tidien Le Monde le 2 octobre 1972, le 
dessinateur Plantu reprendra, lui aussi, 
le symbole de la colombe avec, dans le 
bec, un rameau d’olivier en forme de 
point d’interrogation pour illustrer un 
article sur le Vietnam et la guerre qui 
s’y déroulait alors.

Un symbole contre le 
nucléaire adopté par les 
hippies

Le symbole rond à quatre branches 
imaginé par l’artiste britannique Gerald 
Holtom n’a pas la même signification 
selon que l’on se trouve en Grande-Bre-
tagne ou ailleurs dans le monde.
Pour une large partie du monde, il est 
associé au mouvement pacifiste, né 
dans les années 1960 en opposition à la 
Guerre du Vietnam, et au mouvement 
de contestation hippie. Mais une fois 
passé le channel, ce symbole repré-
sente plus spécifiquement le mouve-
ment antinucléaire.
Le dessin, qui fait référence au slogan 
« nuclear disarmament » (désarmement 
nucléaire), est en effet né en Grande-
Bretagne dans les manifestations qui 
s’opposent à l’arme atomique à la fin 
des années 1950. Il superpose dans le 
langage sémaphore un « N » (deux dra-
peaux vers le sol dans un « V » inversé) 
et un « D » (un drapeau vers le haut, 
l’autre vers le bas).
Les premiers badges en céramique por-
tant ce symbole ont pour la première 
fois été représentés lors d’une manifes-
tation antinucléaire à Trafalgar square, 
à Londres, en 1958. Ces objets sont vi-
sibles au Musée de la paix de Bradford, 
en Angleterre.

Un drapeau arc-en-ciel 
contre la guerre en Irak

Même période, même contexte, mais 
autre pays : les drapeaux aux couleurs 
de l’arc-en-ciel ont pour la première 
fois été utilisés comme symbole lors 

d’une marche pour la paix de Pérouse 
à Assise, en Italie, en 1961.
Le drapeau porte habituellement sept 
bandes horizontales de couleur (vio-
let, indigo, bleu, vert, jaune, orange et 
rouge), avec le mot « Pace » (paix) au 
centre. Ce symbole a été remis au goût 
du jour en 2002, lors de la campagne 
« Pace da tutti i balconi » (« La paix à 
tous les balcons »), contre la guerre 
en Irak, en Italie mais aussi dans de 
nombreux autres pays, notamment 
en France.

Un origami contre l’arme 
nucléaire

Au Japon, la légende dit que celui qui 
réalise 1 000 pliages de grues en papier 
verra son vœu se réaliser. Symbole de 
chance, la grue représentée en origami 
est aussi depuis les années 1950 asso-
ciée à la paix, depuis l’immense succès 
populaire du livre Sadako et les milles 
grues de papier, qui raconte l’histoire 
d’une petite fille – Sadako – décédée en 
1955 des suites des effets de l’explosion 
de la bombe atomique sur Hiroshima, 
dix ans plus tôt.
Un monument en hommage à Sadako a 
été construit dans le Parc du mémorial 
pour la paix à Hiroshima. Il représente 
la jeune fille tenant une grue dorée. De 
nombreux visiteurs laissent un origami 
au pied de la statue.

JULIEN DURIEZ 

La Croix, le 01/02/2018, la-croix.com

Le pigeon blanc a été 
choisi comme une 
évidence

DOSSIER
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EXTRAIT DE LA LETTRE DU PAPE FRANÇOIS
« Je souhaite la paix à chaque homme, à chaque femme ainsi qu’à chaque enfant 
et je prie pour que l’image et la ressemblance de Dieu dans chaque personne 
nous permettent de nous reconnaître mutuellement comme des dons sacrés 
dotés d’une immense dignité. Surtout dans les situations de conflit, respectons 
cette « dignité-là, plus profonde » et faisons de la non-violence active notre style 
de vie »

Guerre et Paix
Partout en France, dans chaque ville et village sont érigés des monuments aux morts. Dans ma jeunesse, le 
défilé du 11 novembre emplissait les rues avec les enfants des écoles. Il faut dire que les familles, même si 
elles n’avaient pas eu de morts au champ d’honneur, portaient de nombreuses séquelles de la Grande Guerre.

Ainsi, mon parrain a été blessé à 
Verdun et mon grand-père y a été 

fait prisonnier. Plus tard, j’ai connu cet 
Onnaingeois gazé près d’Ypres. La re-
prise de la ville du Quesnoy par les néo-
zélandais, à la manière des prises de châ-
teaux forts du Moyen Âge, a aussi bercé 
mon imaginaire. Signe des épreuves 
passées, la garde-robe de mes grands-
parents était percée de deux trous, sou-
venirs d’un mitraillage de la maison. 
Il y a les récits des uns et des autres : la 
peur des « Boches », l’évacuation, les pri-
vations… Autant de malheurs accumulés.
Il y a aussi ce cousin qui a épousé la fille 
des paysans allemands, chez qui il tra-
vaillait comme prisonnier. 
À Condé et aux alentours, il y a toutes ces 
connaissances arrivées d’Allemagne pour 
travailler dans les mines ou dans l’indus-
trie. Il y a aussi les amis originaires d’Algé-
rie, avec qui on mange le couscous.

Grâce à l’Office franco-allemand de la 
jeunesse, j’ai fait plusieurs séjours outre-
Rhin et de nombreuses traversés pour 
me rendre chez les cousins en Pologne. 
Plus récemment, avec le programme 
Erasmus, les jeunes de toute l’Europe 
se rencontrent. Ensemble, ils étudient, 
se forment, parfois se marient ou s’éta-
blissent loin de leur terre natale.
Le monde a changé, et c’est heureux. 
Les guerres ont laissé de nombreuses 
ruines matérielles et ont bouleversé 
les esprits. Ce qui se passe actuelle-
ment au Moyen-Orient et en Afrique, 
ou chez nous avec les attentats, nous 
montre que cela continue pourtant. Les 
hommes ont du mal à s’accepter diffé-
rents. Établir une relation permettant 
de régler les confits sans violence est la 
seule vraie solution. Vive la Paix.

MICHEL PORAS

Travaux en cours à la cité Chabaud Latour
Entreprises et municipalité se sont associées pour rénover le hameau de Macou, connu pour son patrimoine 
minier. Même si des désagréments subsistent, riverains et ouvriers se lient d’amitié.

L a cité Chabaud Latour, à Condé 
Macou, est depuis septembre der-

nier la proie des pelleteuses et autres 
engins de chantier. Routes barrées, 
trous et vacarme font partie du quoti-
dien des résidents. « L’état des routes 
est déplorable, on doit faire attention à 
nos voitures », confie une Condéenne. 
Et pourtant, l’objectif de ces opéra-
tions est d’embellir le cadre de vie de 
ce quartier minier classé au Patrimoine 
mondial de l’Unesco. Réhabilitation de 

logements, restauration des réseaux 
d’assainissement et reconfiguration 
des espaces publics sont au cœur de cet 
énorme projet.
Malgré les inconvénients, un lien se 
tisse entre certains ouvriers et rési-
dents. On sort, on observe, on s’inter-
pelle, on discute sur les routes en-
dommagées de Macou. Des habitants 
offrent même un café bien chaud aux 
travailleurs, en cette époque hivernale.

PHILIPPE
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Petit bonhomme 
Pourquoi pleurer ? Pourquoi te désespérer? Pourquoi te cacher ?

Regarde autour de toi. Un présent de 
l’instant t’est offert : la vie est là qui 
t’attend.
Si tu regardes derrière toi la petite arai-
gnée qui a tissé sa toile. Elle n’a réussi 
qu’à attraper une vieille feuille de 
l’automne dernier mais, elle ne déses-
père pas de trouver bientôt ce qu’elle 
cherche.

Ouvre les yeux devant toi. Vois, au pied 
de ce mur qu’on pourrait croire insur-
montable. Vois, couleur de l’espoir, 
de petites pousses vertes osant sortir 
de terre entre la nuit de l’hiver et la 
lumière du printemps. Vois la vie qui 
renaît à tes pieds.
Oui ! À tes pieds, la vie est là qui t’at-
tend, toi aussi ! Lève la tête vers le Ciel 
et dans la lumière, confiant, marche 
dans la vie qui t’ouvre les bras!
Mais au fait, ce petit bonhomme, qui 
est-il ? Est-il un étranger ? Est-il si dif-
férent de nous ? Qu’en pensez-vous ?

MARIE-LISE LIÉGEOIS

EL NUMERIQUE YAQUE CHA 
DE BON
t’es peu l’avertier quand etes veux
as duse que té, c’est cha que les  
« branchés » y raconte
Du cos mi jm‘ai dit eje va le printe.
Pu de papier à mette à l’poubelle 
que du Bonheur
ouaie mais ché du bla bla.
Dabord ché tout tio un co il faut 
cliqué là pour l’agrandir
un co il faut balader l’souris té loupe 
des articles
forcément t’es va pas passer 
l’matinée à agrandir et
à jouer avec l’souris nan jargrette 
min journal papier din mes mains
comme on dit à camera demains en 
mains.

DANIEL

ÄÄ Entre hiver et printemps, dans un jardin d’Onnaing.
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SYMBOLE

Le poisson

J ésus multiplia du poisson et du pain 
pour la foule dépourvue qui le sui-

vait  ; c’est aussi ce qu’il offrit après 
Pâques aux disciples au bord du lac. 
De plus, le poisson rappelle les eaux 
vivifiantes du baptême, et les filets 
débordants des Apôtres « pêcheurs 
d’hommes ». Pour choisir le poisson 
comme symbole du Christ et signe de 
reconnaissance entre eux, les premiers 
chrétiens ont eu une autre bonne rai-
son : poisson en grec se dit « ichthus ». 
Or ces lettres sont les initiales des mots 
qui signifient « Jésus-Christ, fils de Dieu 
sauveur » !

MONIQUE SCHERRER
N° 6671,  7/10/10,  WWW.PELERIN.COM

ÄÄ La multiplication des pains sur un chapiteau 
de l’église de Saint-Nectaire (Puy-de-Dôme).

Oui ! À tes pieds, la vie 
est là qui t’attend,  
toi aussi !
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À la recherche de la paix intérieure
Je dors mal, j’ai peur de tout, je suis déprimé, je réagis avec violence...

P arfois, la vie ne nous ménage pas... 
Pas facile de rebondir après un 

deuil, une maladie lourde ou un échec.  
Quand nous avons l’impression que tout 
nous dépasse et qu’émotionnellement 
nous sommes « au bout du rouleau », 
tant nous avons donné pour aider et 
soulager.
Aujourd’hui, accompagnateurs spirituels 
ou psychothérapeutes attestent combien 

la recherche d’une paix profonde est une 
quête largement partagée.
Si la sophrologie, le yoga, la méditation 
et la prière ont prouvé leur efficacité, 
on trouve en librairie une profusion de 
méthodes : « Comment méditer et re-
trouver la paix intérieure », sans parler 
des tutoriels sur Internet...
Comment s’y retrouver dans ce flot 
d’informations ? Comment simplement 

retrouver sérénité, plénitude ou paix 
intérieure ?
D’abord, une introspection... Nous 
avons tous des blessures en nous, mais 
nous pouvons refuser qu’elles nous 
rendent amers. Pour cela, nous avons 
besoin de regards aimants et d’abord 
du nôtre... Courage. D’abord, se regar-
der d’un œil nouveau, aller chercher ses 
forces, ses atouts, ses qualités et accep-
ter aussi ses fragilités... En fait, se ré-
concilier avec soi-même et puis consta-
ter que la paix intérieure ne peut pas 
être permanente. Elle est constituée de 
ces moments, de ces lieux de ressour-
cement qui restaurent nos forces avant 
de retourner au prochain « combat »... 
Alors accepter de ne pas être toujours 
en paix, mais de se sentir rassuré. 
Et puis, si on attend que tout aille bien 
dans notre vie comme dans le monde...
Quand serons-nous un jour en paix ?

ANNIE DRAMMEH

15 août 2011 : Geste de paix lors de la messe de l’Assomption, pèlerinage de Lourdes, France. 

« Si vous êtes déprimé, vous 
vivez dans le passé. Si vous 
êtes anxieux, vous vivez dans 
le futur. Si vous êtes en paix, 
vous vivez dans le présent. » 
Lao Tseu

CORINNE MERCIER/CIRIC
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Foutez-moi la paix
Avouez, chers lecteurs que cette interjection ne vous laisse pas indifférents ! En effet, il est des moments 
de la vie où nos nerfs sont mis à rude épreuve... 

C e peut être dans le milieu profes-
sionnel ou familial. Cette explosion 

de colère nécessite une reprise en main 
de son contrôle de soi, et souvent nous 
avons recours à l’isolement. Est-ce vrai-
ment la bonne solution ?
Après une situation tendue, se mettre 
à l’écart et reprendre ses esprits est 
bien une des solutions. Nous pouvons 
quitter le domicile et aller se promener, 
histoire de « faire baisser la pression », 
s’oxygéner, monter dans sa chambre, 
s’allonger et tenter de s’endormir. Bref, 
il faut lâcher-prise.

Et si, à l’inverse, il fallait commencer 
par se foutre la paix pour commencer à 
vivre. Nous souffrons souvent parce que 
nous cherchons à être parfaits. Notre 
éducation nous incite à ne pas nous 
faire confiance. Dès notre plus jeune 
âge, on nous oblige à tout vérifier, de 
ne pas nous laisser aller, de maintenir et 
renforcer la pression sur nous-mêmes. 
Tout relâchement pourrait nous être 
fatal. Cessons de nous torturer !
Soyons nous-mêmes pour donner droit 
à la bienveillance. Au lieu de chercher à 
tout comprendre, tentons de découvrir 

le pouvoir de l’ignorance. Plutôt qu’être 
calme, soyons en paix. Mieux encore, 
ne « fichez » plus rien, au lieu de « gam-
berger ». Sachez être intelligent au lieu 
d’obéir bêtement.
C’est simple, devenons notre meilleur 
ami !

PHILIPPE HELLEMANS 

La guerre... peut-être ?
« Gonflé ! », le titre de cet article sur un dossier sur la paix ?  
Et pourtant... 

Voici qu’à nouveau surgit, comme 
une mauvaise surprise, l’angoisse 

de sombrer dans l’horreur : attentats 
terroristes, incapacités des États à maî-
triser les « haines » qui montent, « pe-
tits » conflits multipliés à la surface de 
la Terre, « guerre » économique qui tue 
autant que les bombardements et les 
invasions. 
Contagion des rancœurs et des ven-
geances, fermetures de cœurs, sabor-
dage des courants de paix, assassinats 
des prophètes  : Martin Luther King, 
ltzhaak Rabin, Oscar Romero...

Les ferments de guerre sont là : les iné-
galités, la rapacité décomplexée des 
puissants, habiles à susciter la colère, 
la révolte, et à réprimer en dehors de 
tout respect et de toute humanité.
C’est alors le découragement, la peur, la 
rancune, le tout-sécurité qui ouvre bien 
large les portes de l’exclusion... Alors 
viennent les manipulateurs, experts en 
communication de crise, pour accéder 

au pouvoir. C’est ainsi qu’émerge une 
génération de gouvernants qui surfent 
sur les peurs et les égoïsmes, sur la 
méconnaissance de l’histoire et des 
personnes, et précipitent les gens dans 
les enfers de mépris et de destruction.
Il est un homme, nommé Jésus, qui n’a 
cessé, du début à la fin, de vivre la paix 
et de la proclamer pour tous les peuples 
de la Terre. Une tâche à laquelle ne 
peuvent se dérober croyants et gens de 
bonne volonté.
C’est dans cet esprit que les trois dio-
cèses de Cambrai, Lille et Arras ont 
organisé une vaste opération « Le cen-
tenaire de la Paix ».
Depuis 2014, beaucoup de rendez-
vous ont été proposés : conférences, 
au plus près des habitants, spectacles, 
marches, colloques universitaires et... 
Un immense rassemblement à Arras. En 
effet, du 19 au 22 avril, se réuniront des 
citoyens de tous âges venus du monde 
entier. Là où on s’est exterminé avec la 
pire des cruautés, il y a 200 ans, on fera 
une chaîne humaine de 15 kilomètres, 
on chantera, on célébrera la paix si pré-
cieuse, à tenir et à construire.
La guerre n’est pas une fatalité...

JEAN-MARC BOCQUET

On chantera, on 
célébrera la paix si 
précieuse, à tenir et à 
construire
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POUR FAIRE AVANCER  
LA PAIX

Chaque fois que nous arrêtons 
de blesser quelqu’un,

Nous abaissons une colline 
d’égoïsme.

Chaque fois que nous 
renonçons à être le plus fort, 

Nous abaissons une colline de 
fierté.

Chaque fois que nous avouons 
notre faiblesse,

Nous abaissons une colline 
d’orgueil.

Chaque fois que nous sourions,

Nous comblons une vallée de 
solitude.

Chaque fois que nous prenons 
quelqu’un par la main,

Nous comblons une vallée de 
détresse.

Chaque fois que nous faisons le 
premier pas,

Nous comblons une vallée de 
conflit.

Chaque fois que nous 
respectons l’opinion d’un autre,

Nous aplanissons une route vers 
la tolérance.

Chaque fois que nous 
demandons pardon,

Nous aplanissons une route vers 
la réconciliation.

Chaque fois que nous vivons en 
paix avec nous-mêmes,

Nous aplanissons une route vers 
la sérénité.

PAX CHRISTI 
JOURNAL DE LA PAIX EN MARCHE



CHRISTINE NOUS  
INVITE À LIRE

Trois jours et une vie 
édition Poche

En l’espace de seize ans, Beauval, 
petit village provincial 
à la vie faite 
d’habitudes, voire 
d’ennui, voit surgir une 
cascade de drames. Ils 
vont marquer à jamais 
la vie d’Antoine, âgé 
de 12 ans au début du 
roman. En trois jours, 

il quitte l’enfance pour entrer dans 
la fatalité d’une vie dont il est en 
partie responsable : la disparition 
d’un garçon de 6 ans, Rémi, suivie 
de tempêtes et d’inondations, va 
plonger le village dans la confusion. 
Voulant échapper à son destin, 
Antoine quitte la région pour faire 
des études médicales et tenter de 
se construire une vie libérée de 
l’angoisse de son enfance. Mais, 
par une série de circonstances 
dépendantes d’un désir où il cherche 
le réconfort, il va revenir à son 
point de départ. C’est un roman 
passionnant de Pierre Lemaître. Le 
rythme est palpitant et l’intrigue 
tissée d’inattendu..

C’est quoi, la paix ?
C’est la question que j’ai posé aux enfants du club ACE de Condé Centre.

Un samedi après-midi, ils étaient 
vingt jeunes, de toutes origines, 

ravis d’être ensemble autour de la table 
pour donner leur représentation de la 
paix. Pendant que les dessins prenaient 
forme, on a entendu quelques phrases : 
La paix, c’est la joie d’être ensemble, 
d’être entre copains, c’est l’amitié, c’est 
s’aimer. La paix, c’est l’amour des pa-
rents. La paix, c’est avoir une deuxième 
chance. La paix, c’est être pardonné et 

savoir pardonner, c’est aussi ne pas être 
en guerre.
J’ai passé deux heures avec des jeunes 
formidables représentatifs dans leur 
diversité de notre société. Qu’ils soient 
nés au Congo ou en France, ils expéri-
mentent la difficulté à gérer les conflits 
et savent que la paix est basée sur le 
respect et la justice.

DANIEL ANSART

Il neige en Île-de-France

« Oh, comme la neige a neigé ! Ma 
vitre est un jardin de givre ! » 

Comment ne pas songer à ces mots 
du poète québécois, Emile Nelligan, 
lorsqu’on se réveille un matin avec dix 
centimètres de neige dans les rues ? 
Plus une voiture, sauf celles qui se sont 
arrêtées dans la montée du Mont Valé-
rien et qui patinent sur place. Quelques 
voisins sont sortis de leurs maisons 
pour prêter main forte aux conducteurs 
et éviter le blocage. On retrouve la soli-
darité si souvent oubliée sur la route. 
Dans les métros bondés, les voyageurs 
sourient, renseignent et laissent leur 
place aux plus âgés. Un nouveau monde 
semble naître dans le silence qui enve-
loppe les quartiers de la ville. Le palmier 
du jardin a perdu sa grandeur et s’est 
replié en boule sous le poids de ces 

trois jours de flocons ininterrompus. La 
nature reprend sa place dans la ville. Le 
silence, la blancheur, la beauté du pay-
sage redonnent à chacun le sentiment 
de la paix.
Bien sûr, il y a des difficultés dans les 
transports, les trains ont beaucoup 
de retard. Il fait froid dans les gares, 
mais on entend les rires des enfants 
qui ont sorti leurs luges. Les grands 
réapprennent la patience, le goût de 
l’échange et de l’aide. Puis, au terme de 
ce petit voyage dans la capitale embel-
lie, on a la surprise d’être accueillie à 
la gare de Lille-Europe par le personnel 
qui offre un petit café chaud et un sou-
rire qui fait oublier les mésaventures 
des transports.

CHRISTINE
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Si tous les gars du monde…
Si tous les gars du monde décidaient d’être copains… La chanson 
a bercé mon enfance. Elle évoque la force des petits gestes qui 
rapprochent, qui provoquent du bonheur ou des actes qui peuvent 
changer le cours des choses. Au fil de la vie, nous avons souvent 
l’occasion de le vérifier.

Un colis en provenance d’Allemagne 
pour mes parents. Des roses de Noël 

envoyé par Franz, un ancien soldat de 
la Grande Guerre, hébergé dans notre 
maison familiale réquisitionnée par son 
armée et qui, durant de nombreuses 
années, a tenu à garder le contact.
Les enseignants ont permis à nos enfants 
collégiens, puis lycéens, de participer 
aux échanges franco-allemands.
Le programme européen Erasmus sou-
tient ceux qui veulent passer une partie 
de leurs études ou formations dans un 
ou plusieurs pays d’Europe. C’est un 
atout de choix, une immersion linguis-
tique qui donne l’occasion unique de 
découvrir d’autres horizons sans négli-
ger les études.
L’anniversaire de nos enfants a réuni 
sept nationalités. J’ai vu Ulas, le copain 

kurde, mettre les chaussons de Buchia, 
la grand-mère polonaise. Tous ces 
jeunes se retrouvent avec la famille, les 
amis qui préparent et font la fête. Festi-
val de couleurs et de saveurs, de petits 
gestes. Il flottait un air de paix… David 
continue les échanges avec ses élèves 
allemands. Un nouveau jeune part grâce 
à Erasmus pour six mois en Allemagne.
À Taizé, communauté œcuménique, 
nous étions accueillis par un jeune alle-
mand. Il nous a expliqué, en français, 
les débuts de Frère Roger : pendant la 
guerre, il a protégé des juifs puis, après 
la guerre, des allemands…
Si tous les gars du monde décidaient 
d’être copains… Le bonheur serait pour 
demain.

DANIELLE RATAJSKI

À LIRE AUSSI

Contre l’évasion fiscale ! 
Les chiffres exposés par Alain et 
Eric Bocquet, député et sénateur, 
dans leur livre « Sans domicile 
fisc » donnent le tournis. Dans le 
monde en 2016, 98% de la richesse 
viennent de l’argent spéculatif et 
2% de l’industrie. L’évasion fiscale 
de l’Union européenne pèse six 
fois son budget. L’ouvrage s’appuie 
sur deux rapports parlementaires 
accessibles. Il s’ouvre sur une 
citation du pape François de 2015 
: « L’argent, fumier du diable ». La 
tâche est immense et urgente. Une 
conférence donnée à la maison du 
diocèse, avec le concours du CCFD 
Terre Solidaire, avait réuni deux-
cents personnes.

DOMINIQUE DEWAILLY
 
Alain et Eric Bocquet, 
Sans domicile fisc,  
Éditions Cherche Midi, 
280 pages, 17,50 €.

JE N’AI RIEN DIT... 
« Quand ils sont venus chercher les 
communistes,
Je n’ai rien dit, je n’étais pas 
communiste
Quand ils sont venus chercher les 
syndicalistes,
Je n’ai rien dit, je n’étais pas syndicaliste

Quand ils sont venus chercher les juifs,
Je n’ai rien dit, je n’étais pas juif
Quand ils sont venus chercher les 
catholiques,
Je n’ai rien dit, j’étais protestant...
... Puis ils sont venus me chercher,
Et il ne restait plus personne pour dire 
quelque chose. »

Texte de Martin Niemoller (1892-
1984), pasteur protestant arrêté 
en 1937. Envoyé au camp de 
concentration de Sachsenhausen, 
il est transféré en 1941 au camp de 
concentration de Dachau et libéré 
en 1945.

MESSAGE  
DU PAPE FRANÇOIS
« Ceux qui fomentent la peur 
des migrants, parfois à des fins 
politiques, au lieu de construire 
la paix, sèment la violence, 
la discrimination raciale et la 
xénophobie, sources de grande 
préoccupation pour tous ceux qui 
ont à cœur la protection de chaque 
être humain. »
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LILIAN THURAM   

« Nous pouvons tous rendre  
la société plus juste » 
Champion du monde de football, Lilian Thuram se bat aujourd’hui pour l’égalité des femmes et des hommes 
via sa fondation Éducation contre le racisme. C’est d’ailleurs l’objet de sa nouvelle BD, Notre histoire, second 
volume édité chez Delcourt. Il y évoque sa carrière sportive et les grandes figures historiques qui l’ont 
construit. Il souhaite sensibiliser les jeunes à regarder différemment le monde. 

Quels messages faites-vous passer 
à travers votre bande dessinée ?

Lilian Thuram. Chacun de nous est 
amené à rencontrer tout au long de 
sa vie des personnes qui le font gran-
dir. J’ai souhaité évoquer des étoiles 
noires comme Ésope, Phillis Wheatley 
ou Angela Davis qui m’ont construit. 
Elles nous apprennent que la première 
des choses pour avancer, c’est de com-
prendre la société dans laquelle nous 
vivons. Et ça passe par l’éducation. 

Y a-t-il un personnage spirituel qui 
vous inspire ?

On aurait pu y retrouver la figure de 
Jésus-Christ. C’est un révolutionnaire. 
Il arrive dans une société qu’il va bous-
culer. Il va proposer de voir la vie dif-
féremment pour rendre la société plus 
juste. Généralement, le discours des 
figures comme Jésus est incompris car 
les sociétés, donc chacun de nous, ont 
des difficultés à changer leur façon de 
penser. Preuve en est, il a été tué.

Comment s’ouvrir à ses nouveaux 
schémas de pensées ?

Chacun doit avoir le courage d’affron-
ter ses propres préjugés pour ne pas 
les reproduire. Lutter contre le racisme, 
c’est comprendre que nos sociétés se 
sont construites sur des schémas de 
domination. Quand je vais dans les 
écoles, je rappelle que la plus vieille 
hiérarchie qui existe, c’est celle des 
hommes sur les femmes. Depuis des 
siècles, nous sommes éduqués à penser 

que la parole des hommes compterait 
plus que celle des femmes. D’ailleurs, 
les femmes n’ont eu le droit de vote en 
France que très récemment… Les domi-
nants doivent prendre conscience que 
s’il y a encore des inégalités, c’est avant 
tout de leur responsabilité.

D’où l’importance de se 
décentrer ?

Exactement, il faut en permanence es-
sayer de se mettre à la place des autres, 
questionner tous les messages que 
nous recevons. Sinon, chacun de nous 
finit par croire qu’il détient la vérité. Il 
est important de prendre conscience 
que nous pouvons tous rendre la société 
plus juste. 

Cette lutte pour l’égalité des 
hommes, n’est-elle pas un puits 
sans fond ? 

Je ne suis pas naïf, dans cinquante ans, 
il y aura encore des inégalités. Mais ce 
qui m’encourage, c’est le passé. Dans 
ma famille, mon grand-père est né en 
1908, soixante ans après l’abolition 
de l’esclavage en France, ma mère est 
née en 1947, en pleine période de la 
colonisation européenne, moi en 1972, 
en plein apartheid en Afrique du Sud. 
Depuis, ces sociétés ont évolué, grâce 
à des hommes et des femmes qui ont 
combattu pour plus d’égalité. Il est donc 
important de dire aux enfants qu’ils de-
vront toujours se battre pour plus d’éga-
lité. C’est une lutte sans fin car il y aura 
toujours, malheureusement, des gens 
qui voudront profiter d’autres.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

« Chacun doit avoir le courage 
d’affronter ses propres 
préjugés pour ne pas les 
reproduire. »
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Opération de nettoyage
En ce début d’année, l’entrée de Condé jonchée de divers déchets 
n’était pas très accueillante. Fin janvier, en partant vers Valenciennes, 
je croise sur environ un kilomètre des personnes de tous âges, gilet 
fluo et sac noir dans les mains, marchant dans l’herbe. Membre du 
groupe, Christine nous explique le but de ce rassemblement.

Caméra : Qui sont ces personnes 
et que faisaient-elles dans le froid 
humide de ce jour d’hiver ?

Christine : Ce sont des habitants de 
Condé et de Thivencelle, soucieux de 
leur environnement et de la propreté 
des paysages. Une famille de Thiven-
celle pratique des opérations de net-
toyage régulièrement, de sa propre ini-
tiative. Le groupe Espace citoyen et un 
membre de Run Eco Team se sont joints 
à elle pour cette matinée. Le groupe 
s’était, cette fois, donné rendez-vous 
à l’entrée de la ville pour ramasser ca-
nettes, plastiques, papiers jetés là par 
quelques passants peu respectueux de 
la nature.

Pourquoi les sacs poubelle 
rassemblés autour du rond-point 
sont-ils restés là si longtemps ?

Nous voulions marquer les esprits et 
rappeler les responsabilités de chacun. 
Ce n’est pas seulement le travail des 
ouvriers de la ville de ramasser tous nos 
déchets. C’est un devoir individuel et col-
lectif de respecter notre environnement.

Ces opérations de nettoyage sont 
utiles. Mais avez-vous déjà mené 
des actions de prévention ?

Oui. Nous allons à la rencontre des gens 
des quartiers. Nous avons mené deux 
opérations sur le quartier du jard pour 
solliciter les bonnes volontés. Nous re-
cevons beaucoup d’encouragements, 

mais peu d’aides dans les actes. Nous 
voulons créer des liens par ces actions.

Avez-vous d’autres projets pour les 
prochains mois ?

Nous répondons à toutes les demandes 
de défense de l’environnement. Nous 
souhaitons aussi installer dans la ville 
de Condé un « repair-café », lieu de 
convivialité où chacun vient réparer du 
petit matériel et proposer ses services.

CLAUDE ROBACHE

 
Pour tout renseignement :
Page Facebook : espace-citoyen-conde 
Port. 06 71 83 92 32

PRIÈRE
MÈRE TÉRÉSA

FAITES-LE QUAND MÊME...

Si vous êtes bienveillant, on vous 
accusera peut-être  
d’avoir des arrière-pensées égoïstes 
Soyez bon quand même.

Si vous réussissez, vous gagnerez 
quelques faux amis,  
et quelques vrais ennemis 
Réussissez quand même.

Si vous êtes honnête et sincère, 
on vous trahira peut-être 
Soyez honnête et sincère quand même.

Si vous trouvez la sérénité et le 
bonheur,  
certain peuvent en être jaloux 
Soyez heureux quand même.

Le bien que vous faites aujourd’hui,  
sera souvent oublié demain

Faites-le quand même.

En fin de compte, c’est entre vous et 
Dieu 
Ça n’a jamais été entre eux et vous de 
toute façon
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